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unb auSgiebig fdjott üor ber Äapitutatiou
unb noc£) auögebefjnter nachher in§ fcinDlic£)e

Sager unb bon f)ier au§ toeiter.

33ic 2ie jet)en, bcrbanft jener SriegSgug

Äarts VIII. feine Berühmtheit biet tneniger

felbf)errijcf;en Srfolgen a(e> ber Tatfadjc, baß

burd) ii)u bic ©pphiliv in biö jetit unberührte
Nationen eingefdjieppt tourbe.

Tie erften röericfjte über bie fi)pf)ilitifcf)en

Sieietaufer in ber © cf) lü e i 5 batieren bon

fßfingften 1496, mo bie Tagfatgmg ben Be=

fällig faßte, bat; fofort „jeber Ort, fo bie

böfen blätteren fjabent, bie 2eut baljeimen

in ihrer §üjer foil betiben unb niena t)aru§

get)en meber gu fiidjen, gu ftrajj noch gu

tr»irt§h"ieten "*

Tie ferner marert nodj oorfichtiger unb

[teilten gu jener ~ Mtjj ^ren 2anb=

gerichten eine gerüfte Sßadjt unb jput, baf;

b'Gsibgenoffen im §eimgug ujj Santparben

(Sombarbei) nicht in bic ©tabt hineingetaffen
lnerben, menn fie behaftet finb mit bent Itjben,

genannt bie böfen ©tatteren" — fo tge)3

bamalS bie ©ppijiiiS-
3u biefer 3eit berbreitete fid) bie 2ue3=

epibemic meiter nach Horben unb Often.

TicfeS fjortfdjreiten fäfet fich auch infofent
fehr intereffant berfotgett atS jebeS 2anb ba§

neue 2eiben in freurtbnad^barlictjer SSeife

nad) ben bermutiid)en Zuträgern benannt. @0

hieß bie ©i)pt)ili§ in ©panien «Mal de

la Isla Esparlola», in Italien «Mal fran-

cese, Lue gallica», in 5ratlfv'e^ «Mal
de Naples » ober « Infirmite de las Bubas»,
in Teutfchianb unb ber@d)toeig „ffram
gofenfranfheit", ein 2lu3brucf, ber in eingeinen

©egenben ber Dftfd)roeig nod) hcu-e 9e'

bräudjlid) ift, ober „welfdje ißoden", „üftea^

politanifd)e ©udjt" ober „fftübe", in ©ng
ianb «French or Spanish Pox» ober

«Buttons of Naples».
Sbenfaßä um 1500 herum tauchen bie

erften SJWbungen auS ©fanbinabien unb

9? u ß i a n b auf, unb uon igst läßt fich etaP;

penmeife ber ©iegeSgug ber 2uftfeudje nach

Slfien, Snbien, Eh in a unb Sap an, oer=

folgen.

2Sie ©ie au§ biefen turgen 2(uS

fiii)rungen entnehmen, ift für mich
bie Sinfdjleppung ber SueS auS

SBeftinbien nad) Sur op a ermiefen.

Peut-on eviter le cancer?

Le cancer est la consequence de trois
facteurs:

a) Un parasite, que nous ne counais-

sons pas, mais qui existe certainement.
En effet, nous constatons souvent des

cancers de famille, parfois des maisons ä

cancer. Le mal serait observe, parait-il,
fr^quemment chez des meuniers, des bou-

langers, dont les maisons auraient domta
asile ä des cafards, des rats; les cafards

portent peut-etre des germes cancdreux
dans leur intestin; les rats mangent les

cafards; leurs excrements peuvent se trou-
ver melanges ä la farine qui est absorbee

par les habitants. C'est ainsi que les bou-

langers et les meuniers auraient pu etre

souvent victimes du cancer. C'est ainsi

qu'on pourrait aussi expliquer certaines
maisons ä cancer.

Y a-t-il un microbe cancereux? Nous
n'en savons rien encore.

b) Un etat general special, cancerisable,

qui accompagne la deficience de nos

glandes endocrines et qui resulte ä la fois
du temperament, de l'heredite, d'une iriau-
vaise hygiöne, de la vie anterieure (syphilis,

constipation, etc.).

c) Une irritation locale; par exemple,
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pour avoir un cancer d'estomac, il faut
avoir souvent un ulc&re; pour faire un

cancer de la langue, il faut voir ddve-

lopper un point irritd de la langue, comme
chez les fumeurs on les porteurs de mau-
vaiscs dents; le cancer du rectum suc-
cfede parfois aux hemorroides; le cancer
de la matrice se developpe sur des
metrites chroniques; le cancer du sein pousse
sur une mammite chronique.

Le cancer ne se developpe pas au
hasard. II lui faut un terrain. II apparait
sur un bobo, un orgaue modifie, irrite.
C'est la raison pour laquellc il faut gudrir
le moindre bobo, qui peut devenir, quelques

anndes plus tard, le point de depart
d'un cancer. Ayez une bonne hygidne
physique et morale. Ne soyez ni syphili-
tique, ni constipe. Yous ne ferez pas
ainsi de votre organisme un terrain can-
cerisable.

La consommation du magnesium n'est

qu'un des nombreux elements de prophy-
laxie cancereuse et ne dispense d'aucun
autre.

Ce qui est hdreditaire, c'est la non-
resistance de l'individu. La resistance peut
etre accrue par l'hygifene, la culture
physique, le sport, le mode d'alimentation,
l'extreme sobriete, la science dans l'art de

respirer et de fortifier l'intestin. La
consommation de certains produits comme
le chlorure de magnesium, les fruits crus
et mftrs, les legumes riches en vitamines,
l'iode, la levure de bifere, quelques
substances irradiees, la diminution de l'ali-
mentation carnee, la disparition de l'al-
cool et du tabac, de la suralimentation,
de la sedentarite. En faisant de votre
organisme un terrain lion cancerisable, ou
le moins cancerisable possible, vous tra-

vaillez a realiser ces conditions: saute,
succfes, bonheur, longevity, jeunesse pro-
longde, rendement maximum de ['existence.

Le traitement prdventif dc tout cancer,
c'est le diagnostic precoce. Qu'il s'agisse
d'un cancer du rectum, de l'estomac, de

la matrice, dc l'intestin, de la langue, etc.,
la guerison actuelle du cancer, c'est le

diagnostic precoce, et pour qu'il y ait
diagnostic precoce, il faut un malade soi-

gneux, docile et renseignd, qui obeisse

avec confiance ä un mddecin judicieux.

En rdsumd, pour ne pas devenir 1111

cancereux, il faut faire de son organisme
un terrain aussi peu cancerisable que
possible, il faut bien organiser son alimentation,

son hygiene physique et morale et

ramener l'dquilibre dans son organisme.
La, settlement, jouent leur role l'hygiene
physique et morale, l'iode, le magnesium,
la correction des troubles digestifs, de la

constipation, le traitement de l'obesite, la

cure de l'intoxication, la culture physique,
la bonne organisation de la vie, la
recherche de l'ordre. Savoir que tout bobo

doit etre supprime. Ne pas rechercher de

traitement choisi par soi-meme, mais

accepter celui impost par le mddecin. Obdir
systdmatiquement ä son mddecin et tout
de suite, quelle que soit la decision qu'il
impose. Prendre l'habitude d'etre discipline

moralement et physiquement, rfegle

gdndrale d'ailleurs qui augmente les chances

do vivre plus longtemps et plus heureux.

La «Semaine du cancer», qui vient de

se terminer, 11'a pu que confirmer ce traitement,

le seul actif qu'on connaisse dans

l'dtat prdsent de la science et de la

civilisation.
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